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C O R N U B E R T ( E D O U A R D ) 

Aix 1847-1850 

Le 13 février, u n e n o m b r e u s e ass is tance accompa­
gnait à sa dern iè re demeure not re camarade Cornu-
ber t , empor té le 11 au soir par la maladie qui l 'avait 
obligé de donner tout r é c e m m e n t sa démiss ion de 
m e m b r e co r re spondan t à Marsei l le . 

La Commission régionale et le cercle de Marseil le 
é ta ient représentés par u n t rès g rand n o m b r e de nos 
Camarades . 

Les cordons du poêle é taient t enus par MM. Bru-
net , Roubieu, Nicolas, Gaune et Forcade . 

Des d iscours ont été p rononcés par MM. Magnien, 
Vice-Prés ident de la Commission régionale , et Flé­
che r . 

M. Roub ieu n 'a pu la isser se fermer la tombe 
sans p rononce r aussi u n cour t , mais s incère ad ieu 
à not re Camarade . 
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Nous reproduisons c i -dessous les discours de 
M M . Maguien et Flécher . 

DISCOURS DE M. MAGNIEN 

MESSIEURS, 

L'émotion éprouvée par notre camarade Rossat, 
P rés iden t du groupe régional de la Société des An­
ciens Élèves des Écoles nat ionales d'Arts et Métiers, 
ne lui pe rmet pas de dire un mot d 'adieu à notre 
ami . 

Émotion bien légi t ime, a t t endu que depuis plu­
s ieurs mois , il s'était en t i è rement dévoué à la per­
sonne de notre camarade Cornuber t et avait suivi , 
j o u r par jour , les progrès de la te r r ib le maladie 
qui vient de l 'enlever à l'affection de sa famille et 
de ses nombreux amis . 

C'est en raison de cette circonstance, que j ' a i dû 
accepter le douloureux et pénible devoir de dire 
que lques mots sur la tombe de not re digne Cama­
rade au nom de la Société des Anciens Élèves des 
Arts et Métiers, dont il était m e m b r e et correspon­
dant depuis p lus ieurs années . 

Cornubert fit partie de la promotion 1847 à 1850, 
École d'Aix, il commença sa carr ière c o m m e la plu­
part d 'entre nous , en ut i l isant la l ime et le m a r ­
teau , dans les anc iens atel iers Taylor, au jourd 'hu i 
Forges et Chantiers . 

A cette époque, la navigation à vapeur semblai t 
ouvrir u n avenir assuré aux Anciens Élèves de nos 
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Écoles et notre Camarade jugea convenable de 
s 'engager dans cette voie ; il fut admis dans la Com­
pagnie des Messageries comme deuxième mécanic ien 
et devint chef en peu d 'années . 

Ce temps de navigation était pour Cornube r t u n 
souvenir préc ieux; vous savez combien il a imait 
nous en t re ten i r des nombreux épisodes de ses 
voyages, où les épreuves les plus dures p récéda ien t 
ou suivaient des pér iodes de distractions agréab les . 

Par suite de convenances de famille, il crut devoir 
donner sa démission de chef mécanic ien et devint 
le col laborateur de son beau-frère, e n t r e p r e n e u r de 
travaux publ ics . 

C'est à ce titre qu ' i l fut chargé de la par t ie 
adminis t ra t ive dans l 'exécution de t ravaux impor­
tants et les études de p lus ieurs g randes en t repr i ses . 

La mort de son paren t mit fin à sa vie active, où 
nous l 'avons connu ingénieur , admin i s t ra teur , jour ­
nal is te même à l 'occasion, fonctions toujours r em­
plies avec tact et in te l l igence . 

A ce momen t , j e u n e encore , il aurai t pu jou i r 
d 'une aisance honorab lement acquise , mais vou lan t 
donner à sa famille l 'exemple du travail , il con t inua , 
d 'une façon moins absorbante cependan t , à u t i l i ser 
ses facultés en prêtant son concours à diverses 
ent repr ises , no t ammen t dans l 'exploitat ion des 
Bains des Catalans, où, par l ' améni té de son carac­
tère , il sut se créer de n o m b r e u s e s re la t ions souvent 
mises à la disposition de ses amis. 

Depuis deux ans , il avait cru devoir abandonne r 
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toute fonction et nous espérions le voir profiter 
encore longtemps d 'un repos j u s t emen t mér i té . 

Le destin en a décidé au t rement . La mort , fau­
cheuse impitoyable, est venue le surprendre au 
moment où nous étions loin de prévoir ce fatal 
dénouement . Nous perdons tous, Messieurs, un bon 
Camarade et un ami dévoué, et la Société des 
Anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers 
un de ses membres les plus dis t ingués. 

De toutes ces quali tés il ne reste que les souve­
nirs et les regrets . Puissent-i ls être un soulagement 
à la douleur de sa digne épouse, de son cher fils et 
à celle de toute sa famille. 

Adieu, cher Cornubert , tu nous as quittés, mais il 
restera toujours dans nos cœurs le souvenir d 'un 
sincère Camarade et d 'un ami dévoué. 

Au nom de la Société des Anciens Élèves, 
Adieu, si ce n 'est au revoir! 

DISCOURS DE M. FLECHER 

CHERS CAMARADES ET MESSIEURS, 

C'est un pénible et bien triste devoir que nous 
rendons en ce moment à la mémoire de celui qu 'un 
inexorable destin vient de ravir à sa famille, à ses 
Camarades et à ses amis. 

Pour nous , ses Camarades, car nous l 'étions tous, 
sans except ion: effacerons-nous si tôt de notre sou­
venir que Cornubert avait toujours été à la tête 
des concentra t ions et des groupements des Anciens 
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Élèves, en favorisant ces r éun ions sous toutes les 
fo rmes : sociétés, cercle , ou réun ion , e tc . , peu lui 
importai t . 

Depuis 1866, il fut toujours à not re tête — notre 
pilote on peu t le dire , — dans cette voie si uti le 
de l 'un ion des efforts et des dévouements à l ' intérêt 
généra l de not re grande famille. 

Combien d ' en t r e nous savent qu' i l suffisait de dire 
devant lui : « C'est pour un Ancien Élève », pour 
qu 'a lors la camarader ie imposât à son son c œ u r 
le dévouemen t le plus absolu, les démarches , les 
fatigues, les bons consei ls , la bourse m ê m e . Il ne 
savait r ien épargner pour se r end re ut i le , souvent ; 
pour se dévouer , toujours! 

Hélas! au jourd 'hu i , que reste-t-i l de toi, mon 
pauvre et cher ami? le néan t matér ie l ! ! Mais, ton 
impér issable souvenir res tera à j amais gravé dans 
nos cœurs . Non, nous n 'oub l i e rons j a m a i s ! ! que 
nous avons perdu le ^meilleur d ' en t re n o u s . 

Je ne répéterai r ien de ce qui vient de vous être 
dit sur Cornuber t par notre camarade Magnien, au 
nom de la Société des Anciens Élèves des Arts et 
Métiers , dont il avait été si longtemps le digne et 
dévoué représen tan t pa rmi nous , poste qu ' i l n 'a 
du reste quit té que lorsqu ' i l ne s'est p lus sent i les 
forces nécessa i res pour satisfaire son ent ier d é v o u e ­
m e n t . 

Hier! Hier, notre Bulletin administratif informait 
nos Camarades que la santé de M. Cornubert lui 
imposait , à regret , la nécess i té de rési l ier ses fonc-
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t ions. Oh! fatale amer tume! ! demain, le même 
Bulletin enregistrera la mort de celui-là même , 
auquel la santé robuste paraissait , il y a peu de 
temps, devoir, et pour longtemps encore, conserver 
à notre affection. 

Quel privilège bien douloureux pour nous , ses 
amis , que celui qui nous a permis d'assister à l'effon­
drement de cette intelligence d'élite, aux progrès 
si rapides de la douloureuse maladie qui vient de 
l 'emporter. 

Pour nous , ses Camarades, d'être témoins de tant 
de regrets, sans at ténuation possible, que sa fin, 
laissera, hé las ! pour toujours à ceux qui lui étaient 
si chers : 

A son épouse et à son fils bien-aimés, à sa chère 
famille, et à nous tous ses bons Camarades. 

Nous croyons, ou plutôt nous espérons, qu 'après 
le ressaisissement des esprits et avec l 'aide du temps, 
ce grand consolateur, — nous espérons, dis-je, que 
la sincérité des témoignages de sympathie que nous 
venons d 'exprimer apportera un adoucissement 
bien nécessaire à de bien grandes douleurs . 

Au nom de tous les nôt res , ici présents , au nom 
de tous ceux qui t 'ont connu et apprécié, 

Nous te disons un suprême et dern ier ad ieu! 
Mon cher camarade Cornubert, adieu! 

MONGIN (Marius), 
Secrétaire de la Commission régionale. 

(Aix 1883.) 


